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Accueillir un élève avec autisme  
(ou Trouble du Spectre de l’Autisme - TSA) en milieu scolaire :  

Repères essentiels 
 

Comprendre le TSA : 
 

L'autisme est un trouble neurodéveloppemental qui affecte la manière dont une 
personne perçoit, comprend et interagit avec le monde qui l’entoure. Il se manifeste 

principalement par : 
- des difficultés dans la communication et les interactions sociales ; 

- des comportements, intérêts ou activités restreints, répétitifs ou atypiques. 
 

Chaque élève avec TSA est unique. Les élèves avec TSA forment un groupe 
extrêmement hétérogène. Le spectre est très large, et les manifestations varient 

fortement d’un enfant à l’autre (langage, autonomie, comportements, sensorialité, 

etc.).  

Le milieu scolaire peut représenter un environnement complexe, voire source 
d’angoisse pour un élève autiste : bruit, imprévus, sollicitations multiples, rythme 

soutenu... Ces éléments peuvent engendrer surcharge, fatigue, retrait ou 

comportements déroutants. 

Principes clés pour favoriser la réussite de l’élève avec TSA :  
 

Pour accompagner au mieux un élève avec autisme, il est essentiel de : 
• Mettre en place un cadre structurant, clair, bienveillant mais exigeant ; 

• Adapter sa pédagogie aux besoins cognitifs, sensoriels et émotionnels de 
l’élève ; 

• Collaborer étroitement avec les parents, l’AESH, les équipes de soin ou 
éducatives (RASED, SESSAD, professionnels de santé…), et la personne 

ressource TSA ; 
• Assurer la cohérence des pratiques au sein de l’équipe éducative ; 

• Sensibiliser la classe pour favoriser compréhension, tolérance et respect des 

différences. 
 

 

 

1. Communication et socialisation : 

Les élèves avec TSA peuvent présenter : 

• Des difficultés à comprendre le langage verbal ou non verbal (gestes, 

intonations, sous-entendus, etc.) ; 

• Un décalage entre langage exprimé et langage compris ; 
 
 

• Des difficultés à interpréter les émotions, les intentions ou les signaux 

sociaux, ainsi qu’à appréhender l’impact de leurs actions et paroles sur autrui ; 
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• Une tendance à se replier, se désengager, ou à ne pas réagir dans les 
échanges. 

 

Concrètement : 
 

• Utiliser un langage simple, explicite et concret et éviter le second degré, 

l’ironie ou les doubles sens ; 

• Vérifier régulièrement la compréhension (questions fermées, supports 

visuels, faire reformuler) ; 

• Enseigner explicitement les compétences sociales (ex : apprendre à initier 
une conversation, y mettre fin, faire la transition d’un sujet à l’autre, identifier 

et interpréter une émotion, comprendre un refus, etc.).  

Chaque interaction est une opportunité d’apprentissage.  

• Être attentif à l’isolement ou au rejet par les pairs (cela peut résulter 

d’interprétations erronées liées au manque de « savoir-faire relationnel ») ; 

• Encourager et valoriser les tentatives d’interactions sociales, même 

maladroites ; 

• Être attentif aux signes de fatigue ou de retrait (ce ne sont pas des caprices 

et cela ne traduit pas forcément un désintérêt). 

 
 

2. Motricité : 

De nombreux élèves avec TSA présentent : 

• Une maladresse motrice liée notamment à un manque de coordination (fine 

ou globale) ; 

• Une difficulté à planifier et enchainer les gestes ; 

• Une fatigue rapide liée à l’écriture ou aux tâches motrices (tensions, lenteur, 

douleurs). 

Concrètement : 
 

• Observer l’élève en situation d’écriture : l’élève peut être motivé tout en étant 

freiné par des difficultés invisibles.  

• Proposer des aménagements : clavier, scripteur, temps d’écriture réduit ; 

• Intégrer des pauses actives et des activités motrices régulières : elles 

favorisent la concentration, la coordination, la régulation émotionnelle et la 

socialisation.  

 

3. Sensorialité : 

Les élèves avec TSA ont souvent un profil sensoriel atypique : 
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• Certains sont hypersensibles (sensibilité amplifiée de certains sens…) ; 

• D’autres sont hyposensibles et recherchent des stimulations fortes ; 

• Ces particularités peuvent provoquer surcharge, agitation, retrait, crises. 

 

Concrètement : 
 

• Identifier les sources possibles d’inconfort sensoriel dans la classe 

(bruits, foule, lumière forte…) ; 

• Aménager l’environnement : coin calme, casque anti-bruit, objets à 

manipuler, autorisation de se lever, etc. ; 

• Respecter les besoins de retrait temporaire ou d’auto-régulation (essentiel 
pour éviter une crise et favoriser le retour au calme). 

 
 

 

4. Temps et espace : 
 

Les notions de temps et d’espace sont fréquemment perçues comme abstraites et 
générer de l’angoisse. Les transitions, attentes, imprévus ou changements peuvent 

désorganiser l’élève. 
 

Concrètement : 
 

• Créer un environnement prévisible et structuré : routines, consignes 

claires, emploi du temps visible ; 

• Utiliser des repères visuels : utiliser des pictogrammes, mettre à disposition 

les étapes d’activités, concrétiser le déroulement du temps, etc. ; 

• Anticiper les transitions : annoncer les changements, utiliser un timer ou une 

carte de transition, proposer des choix d’occupation, etc. 

 

 

5. Cognition : 

Les élèves avec TSA présentent souvent : 

• Une difficulté à traiter plusieurs informations à la fois ; 

• Une focalisation sur certains détails ; 

• Des troubles des fonctions exécutives (planification, flexibilité mentale, 

mémoire de travail, etc.) ; 

• Un besoin fort de cohérence, logique et routines. 

 

Concrètement : 
 

• Privilégier des activités structurées, séquentielles et modélisées (prendre 

appui sur une pédagogie sans erreur) ; 

• Prendre appui sur des supports visuels et des consignes explicites ; 
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• Préciser les buts de la tâche, les étapes à suivre, les connaissances à 

mobiliser ; 

• Favoriser les répétitions, les guidances, et une progression graduée ; 

• Synthétiser les notions et concepts abordés (cartes mentales, tableaux, 

schémas fléchés, fiches de synthèse illustrées, etc.) ; 

• Valoriser les réussites, même modestes : elles soutiennent la motivation et 

l’estime de soi ; 

 

6. Comportement : 

Un comportement inadapté est souvent l’expression d’un besoin, d’un malaise ou 

d’une incompréhension (besoin d’une pause, de boire, de bouger, etc.). Il peut aussi 
être un moyen de communication (éviter une tâche, exprimer une surcharge, 

attirer l’attention, accéder à un objet ou une activité, etc.). 
 

Concrètement : 
 

• Anticiper les situations à risque et adapter l’environnement si nécessaire ; 

• Chercher à comprendre la fonction du comportement : dans quels 

contextes apparait le comportement ? que cherche ou évite l’élève ?  

• Enseigner explicitement des alternatives (ex : demander une pause = 
utiliser un pictogramme, décrire le comportement attendu, procéder à une 

modélisation, proposer des jeux de rôle …). Offrir un nombre d’occasion de 

mises en pratique suffisant pour développer le comportement attendu ; 

• Proposer des outils de renforcement positif (jetons, renforçateurs, etc.) ; 

• Être cohérent, persévérant et patient : les progrès prennent du temps, avec 

parfois des régressions temporaires. 

 
 

Pour conclure : 

Chaque élève avec autisme a un fonctionnement qui lui est propre, marqué par 

des particularités sensorielles, émotionnelles, cognitives et relationnelles. 
Afin de favoriser ses apprentissages ainsi que son bien-être à l’école, il est 

indispensable d’ajuster les apprentissages à ses besoins spécifiques tout en 

valorisant ses points forts.  
Il convient également de définir des priorités en se concentrant sur les aspects 

essentiels du développement de l’enfant. Cette démarche requiert une adaptation 
continue aux besoins et à l’évolution de l’enfant, en s’appuyant sur les 

ressources disponibles dans son environnement. 
 

« Quand une fleur ne fleurit pas, on corrige l’environnement dans lequel elle pousse. 
Pas la fleur ». 

 
Paulo AMARO 


